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SOUTHERN
COMFORT
À chacun son “Comfort”
A chacun son goût, car voyez-vous,
le Southern Comfort, on le mélange
à tout ce qu'on aime si c'est liquide:
jus d'orange, soda,lime,collins,
cola, tonic — de quoi satisfaire tous
les goûts. On l'aime aussi nature
ou sur glace. Découvrez le goût
exclusif du Southern Comfort, une
Tradition du Sud.

          

  Southern Comfort:
un bar en bouteille.
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de cinéma politique
 

 

 

one week
of Political films

february 17 to 23

17 au 23 février

 

 

17-- TUPASAROS .
URUGUAY, ENGLISH,

18-- SANGHAI AU JOUR LE JOUR.
INE,FRANCAIS

19-- WEN THE PEOPLE AVAKE.
Chiliemetisn

20-- LES PALESTINIENS.
MOYEN-URIEMT, FRANCAIS,

21-- THE JACKAL OF NAHUELTORO.
CHILT, eveisi.

U2-- Sanent-
1.30- MISTASHIPU.

QUEBEC,FRANCAIS

7.30- YORK aso LOOSE BOLT
Re ENGLISH,

23-- Suucay-
1.30- THE CRY OF THE PEOPLE.

WBLIVIA,EReLISH,

7.30- NOUS,LES CUBAINS.
FRANCAIS. 

-- RICHESSE DES AUTRES.
Quesec-CHILI,FRANCAIS.

-- MEXICO,THE FROZEN REVOLUT 1 ON
Mestco,.eclis

~~ COLP POUR COUP.
FRANCAIS|

— FREE PEOPLE OF GUINEA-BISSAU
GNeA,CLS,

— QUAMD LE PEUPLE S'EVEULLE,

SATURDAY

3.30-FINALLY GOT THE NEMS,
eis

9.30-THAGES DE CHINE.
CHINE, FRANCAIS,

Dumawcne-
330- SALYATOR ALLEWDE GOSSENS.

rit,ras.

9,30- 30 YoU STILL BELIEVE 17.

Bom FAR,
Do Ao, ENGLISH,  
 

donation o entrée libre

 

CENTRE COMMUNAUTAIRE

3553 ST. URBAIN / 842-8836

COMMUNITY CENTRE
 

   

SPECIAL.

CANONFTBn fli8
et lentille 28mm f3.5

LE
STRIP-TEASE
A POLY...

Il y a deux semaines, le Po-
lyscope étalait sur quatre pa-
ges les photos d'un strip-tease
qui aeu lieu à Poly au mois de
décembre. Il semble que la
mode se généralise: après
droit au Mois de septembre,
Poly! Mais les polytechni-
ciens nous en voudraient sû-
rement de les mettre sur le
même pied que les futurs
avocats. Ces derniers pré-
sentaient le strip-tease pour
le strip-tease; (ce qui nous
semble épuiser les possibili-
tés de ce genre de specta-
cle...) le Strip-tease de Poly,
organisé par le Comité des Af-
faires Sociales, était d’un
genre différent: c’était un
strip-tease à message. On ne
peut s'attendre à moins ve-
nant d'un Comité des Affaires
Sociales. (nous parlons du
message...) bien que nous
restions perplexes devant les
moyens pris pourle faire pas-
ser.
Où voulait donc en venir

le Comité? C'est la question
que se posent encore un cer-
tain nombre de gens... (Le
comité en question a d'ail-
leurs fait des interventions
très intéressantes sur d'au-
tres sujets, en particulier la
Baie James...). D'après le Po-
lyscope, ça devait faire

comprendre aux étudiants
quel'AEP ça sert strictement
à Tien. en juger par les
commentaires rapportés par
le même Polyscope,il semble
que la majorité du monde a vu
le strip-tease pi a pas vu le
message... Si le sujet, c'était
I'AEP. nous suggérons aux
gens du Comité qu‘ils sont
quelque peu passés à côté du
sujet...

Les commentaires cepen-
dantétaienttrès intéressants.
Pour ceux qui ne le sauraient
pas, les gens de Poly ont en-
gagé d'une agence unestrip-
teaseuse qu'ils ont payé $400.
pour qu'elle donne à Poly le
genre de spectacle qui passe
dans les cabarets del'est de la
ville. Il y a donc des gens qui
ont trouvé que le spectacle
manquait de classe, qu'il
n'était “même pas” de bonne
qualité; que la fille était pas
jolie et qu’elle dansait mal;
suprême injure... qu ‘elle
n’était même pas sensuelle.

Ce n'était effectivement pas
de l'érotisme “raffiné”. eten
ce sens-là, nous ne dirions
pas que le spectacle man-
quait de classe, mais qu'il
portait peut-être trop la mar-
que d'une classe en particu-
lier au goût de certains.

  
  

Question: Quelles sont les
caractéristiques d'un specta-
cle de strip-tease de bonne
qualité ?

Pour le spectacle lui-même,
c'est-à-dire ce qui entoure la
fille, ça dépend des goûts. Et
ça varie de toute la différence
qu'il y a entre, par exemple,
les films de cul de l'est de la
ville, et les films érotiques
dans le sens ‘bien’ du terme,
qui suivent le circuit de
l’ouest. style: “festival du
film érotique de New-York” (II
est de bon ton d'aimer ‘un
certain érotisme"...)

Par contre, en ce qui
concerne la fille, les stan-
dards varient généralement
beaucoup moins: il faut
qu'elle soit jeune, bien faite,
“jolie”, avec l'air de n'avoir
pas d'autre utilité dans le
monde que de satisfaire le
désir qu'elle fait naître.

Charrié? On voudrait bien,
mais ça l'est si peu. Et cela
nous ramène au message du
strip-tease de Poly... À notre
avis, il n'y avait pas d'autre
message dans ça quele strip-
tease lui-même: le fait que,
dans notre beau monde, des
femmes font encore ça pour
gagner leur vie

  

Le Comité de Soutien UQUAM
vous invite à une assemblée

sur les

seront présent:
des travailleurs des Engrais du St-Laurent
et de Carter White Lead,
et un représentant de la Clinique
St-Jacques.

$396.00
| Magasins de
accesCamus

Aussi projection d’un video:
“ “GREAT LAKES
c’est sale, sale, sale...”
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Jans une sesnaine1au’“plus
latres digne Unive sité de
CT‘vase voir“‘greyée’
d’un nouveau recteur, aboutis-
sement logique de plus de3
mois d’un long processus de
consultation et de nomination.
Et tout donne à penser à
l’heure actuelle que l’heureux
élu sera soit Paul Lacoste, ac-
tuel vice-recteur exécutif, soit
Guy Rocher, professeur deso-
ciologie et vice-présidentdu
conseil des arts.
On connait déja la musique.

Aussitôt l'heureux événement
connu, tous les journaux jau-
nâtres, de Forum à-La Presse,
vont dépoussiérer leurs encen-
soirs et se lancer dansles lita-
nies d'usage, sur la sagesse du
nouveau bonze, la lourdeur de
sa tâche, le vent de fraîcheur
qu’il va faire souffler surle
campus,et tout le bataclan. Le

  

pation du CICCet grève«d’an-
“thfopologie en72,greve des
frais de scolarité en 73, inter-
“diction des ventes de littérature
politique en 74,le touttraversé
enfiligranne par la hausse de
300% du budget à la sécurité
pendant cette période) et:dé-
montrait concrètementles limi-

. tes de sa phraséologie libérale.

beau concert queça va être! La
belle bulishit aussi. Parce
qu’aucun de tous ceux que cette
nomination pourrait concerner
(profs, étudiants, employés)
nadevraimentconsulté dans

À Laffaire, que nous savonstois
que Gaudry, Lacoste ou Ro-- .

cherc’est du pareil au méme en
“définitive, et que‘cen’est pas .

à demain quelavie sur le campus .

tabilisationforcenée de:J?État-
dans lé’‘domaine dePéducal ion.

Malgré une mobilisation
particulièrement ’'spectacu-
laire, les étudiants n’ont pas pu
arracherà l’administration des
réelles garanties que de telles
flambées ne se répèteront pas à
l’avenir: Gouin et Turgeon
continuent à écoeurer les étu-
diants au stationnement, (no-
tamment par des saisies illéga-
les du matériel contenu dans
certaines voitures);il y a autant

- sinon plus d'agents de sécurité
sur le campus; les budgets des
Bâtiments et Terrains-(qui

- ‘abritent’ la Sécurité). sont
restés intouchés.
Dans uncontexte ou là.ren-

 

   

a,doniilieu aux plus larges
mobilisations du. mouvement

. étudiant depuis68-69;(Taeus;
‘Préts-Bourses) avec:Vouyer:

va changer, avec;ses surchar- ‘ons des emplôyés de l’univer.
À ges de travail, ses coursabru-
Ë :tissants et sa répression quoti-

_ dienne. En soutenant la candi-
dature -Johnny :Rougeau,;en
jouant lejeu de l’absurde,(c’est

* toute l’hÿpôcrisie de cette mise
en scène que le Volume57-a
voulu dénoncer.De fait, en

À lancant cettecampaghie,|Ie“Vo:
5. lume.visait deux buts, .

 

   
  

 

D'une:part nous:tenions.à
à rappeler la’‘campagneantic - Pi
: (répressionde,la première ses-
x ‘sion.L'affairedu stationné.
mentdéPoly.nn’était pasun
ÿ -cident:En lançantsesbouncers

 

* sité, la machine’‘répressive de.
’PÜdeM demeureun danger:
“constamment suspendu,sur.la

- tête dela:communautéuni
Wea

_ Yérsitaire”*. gr
""ZEn cesens, la.plite-forme.ce
“électorale de JohnnyTne consi. à
  tuequ’uneprojection apeine

‘déformée des. politiquesde
‘{UdeM::bendu_baton,:pas
beau i On:n°a
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- ployés de soütien en.71, occu-
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re prochaine ‘des négocia- -

 

Paà péivique deJean:Drapeaë:

Ce n’est- qu’en:es confron-
int laréalité qu’ellesessaient
de masquer, que transparait le
caractère grossièrement bouf-
fon des mesures de consultation
qui ont présidé à la nomination .
du recteur. L’opinion des
profs, étudiants et employés?
Qu’en a ‘fait l’administration -
cèt automne, alors qu’il a fallu
3 semaines de mobilisation et
alerter l’opinion publique pour
qu’elle retire ses bouncers? No-
tre avis sur la gestion de l’uni-
versité?… Elle s’en sacre! Ça

fait au moins 3 ans qu’elle/re-
fuse des locaux pour une gar-
derie aux employés, alors
qu’elle abrite dans ses murs le
tristementcélèbre CICC et
qu’elle consacre un édifice
complet aux Bâtiments et Ter-
rains. La farce est trop grosse,
nous-on marche plus. Et c’est
pourquoi on a lancé la campa-
gne Johnny:‘Rougeau. *

Ye temps ‘d’ouyrirles;yeux,
‘clairementqui

  

or ad a

 

. D

“lajitices relülèante bannière. din:

  

 

qui.

 LEEEE

digKnlesallocationsMa
budget, qui c’est qui fixeJes
grandes orientationsderes
“ chérche et d'enseignement.Ye
tempsaussidevoirquemêmesi:
on ne:peat.‘pas changer-frfran-
‘quillementla nature de: l’école.
“petit3 petitdeViintérieur. on

. peut‘quand même,lepassé la
montré, se défendre par des
luttés et même attaquer... La

. ‘campagneRougeau indiquela
vôie à suivre:il faut exigerdes
candidats au rectorat qu’ils
s’engagent par écrit et par voie
de presse à coupertous les bud-.
gets actuellement affectés à la
Sécurité (via les Bâtiments et
Terrains), et à renvoyer Gouin
et Turgeon.-Ilfaut exiger que le
mèmetraitemient soit appliqué
au CICC et à son directeur De-

- nis Szabo. Il“faut exiger que
l’argent ainsi économisé et les
locaux ainsi libérés servent à
ouvrir des garderies-sur le
‘campus, de mème que de nou-
_velles cafétérias et des salles de

| repos et de discussion pour les
profs, employés et étudiants
‘faut exiger la,reconnaissance.
‘des employéscomme partie in:
‘tégrante de la “communauté
-universi aire,”’ asa

éè Xacei   

  

  
ts

de services; de
on;‘de libertéet

 

Que lescandidatsaaurectorat
nousfassent savoir”clairement
“ce.qu’ils ontl’intention défaire
‘detoutça!-Qu’ils nous 1’écri-

 

s
k

vent dansForum par exemple,
“LA VOIX DU RECTO-
RAT”!(Çavaudra mieux que
les insanités suaÿesqu’ils"nous

impriment en général...)

C’est.dans ce sens. que
l’équipe‘duVolume 57-veut
continuer à développerla cam-
pagne Johnny Rougeau sur le
campus. Tous ceux qui
comprennentl’importance po-
litique dansla périodeactuelle
d’un’ travail de sape contre
d’une part la rentabilisation
qu’on tente d’imposer et d’au-
tre part la bullshit idéologique
dûnt on l’enrobe doivent nous
appuyer dans le Comité électo-
rat. Son travail est de continuer
“adévelopperla campagne,en-
‘treautres par un MEETING
ELECTORALoltous les the- *.
mes soulevés a date pourront .
-être.débatiuslürgément par |
ceux que’ça‘concernes.

Au

  

        

 

    

    

  

  

 

    

  

  

 



  
  

“Le Centre ,Ttermationala:deCriminologie Comparée,:
- fondé en.1969,a pour-but, conimél'expliquaitM:Denis‘|
ÉSzabo, “dirêcteur - du ‘centre, “d'assurer une meilleure
“communication. enfre les différents- pays. -diEurope,

p “d'Afrique et desdeux Amiériques, surle plan du fonction-
‘nement:de l'appareil judiciaire,pénitentiaire etpolicier.
Plus clairement, il s'agit d’exporter dans les pays du

“| Tiers-Monde, les méthodes de répression raffinées que

 
  
  

 

  

 

  

 

   
  

 

  
   

connaissent les pays dits développés,ceci dansle but de
|-les aider à à‘’Moderniser” leur justice et à ‘Maintenir l'or-
“dre”.

Le financementdu CICC est assuré par la fondation
“Ford; l'ACDI,
Conseil des Arts.
La composition du Conseil d'administration recoupe,

dans sa logique d'une coordination internationale de la
répression des spécialistes étrangers del'Iran, de Belgi-
que, de France et des États-Unis. De plus, M. Maurice
Abbé, vice-recteurà la recherchepourl'UdeM,siège sur
le conseil du CICC directement cômmereprésentant du
Rectorat pour assurer ainsi les liens étroits nécessaires
entre un tel centre et l'université.
L'UdeM abrite le centre dans ses,murs et s'empresse de

Je protéger au besoin, si des étudiants osent poser un peu
trop de questions sur ses activités. (cf. Volume 55, no. 3,

: 2%Volume 56, no#16'et I’article ci-contre sir la répres-
sion).

  

o année pouirait-oncrgirelSurles-listes au départ,43‘candidats: -
déClaudeCastonguaya RenéLévesque, en passantpar. Gaudry

. “Roger, recteur, Rougeau:Jean;promoteursportif, et une fibam- |.
“belle d’autres vedettesetd’illustres inconnus.Toutesles “teintes
idéologiques”y sont; de l’infra-rougea Pultra-violet;sans ou-..
“’blier le beigeterne,

nouveau pasteur.

quecrie au mythe du recteur-messie choisiparmiles hum-

 

personnelles ou‘autres ne -sont pas réellement candidats (par .
exemple Gaudry,lerecteuractuel, quiestcandidat mais quivient

‘il.nerestait en Eros, dèsle départenn fait de “rectorables’
plausibles que: .
PAUL LACOSTE, -aêtuel vice-reêteur exécutifqui ajuste::

ment,Pipea.6 mois’laisséson poste"dé;‘conseiller. municipal.pour:

anset demi... .
GUY ROCHER, professeurde soéiologiemoridialèment

connu, vice-président du Conseildes Arts, humaniste,favorable

: ‘partagéesdans l’administration pourqu’s'il soit élu; maisc’estun

fermeté” qui sontde mise dans.uncampus“universitaire.

"ontapprisleur nomination
pas.intéressés.a
Àquoirime lebeaugrospâtea .

ce,gn'en sortentaujour],en criant“COUCOUC'EST.NOUS?

  

 

riscoup,et,n'étaienttabsolument::

creeémece
ER,décembreseréunissaitlecorpsprofesjo

=, . profont>

ént-êtré ‘etbaillantmatésans-pouffer.“dés
Frcérémonie. isse.sontmime.offus-

62" là)‘écoeiré allaen
ulelorrquwanred nn noirs...

 

  

   
 

SLESGRENOUILLE otiSE!

le Solliciteur Général du Canada et le |

 
‘estfollementen.demandecette|

Àpremière vuedone,€c’est.dans un sain esprit d’émulation et :
Jdecompétition quela ‘"grandefamille”s'‘apprêtease donner uni)

Évidemment,toutlemondecsaitqueles. vedettes sontipour le3
show;etles ijincopnuspourfaire.lénombre(à moins qu’Cily en ait

d’êtrenommé à l'ONU)etc:Finalement(d’après:lesExperts),

 

‘pouvoirbriguercelui derecteurdePUdeM:C’est le cas-typedela
‘ligne dure” dansPadininistration, qu’onasurle dosdepuis 3 *

à uneuniversitéplus souple,plus “ouverte, libérale, démocrati- |:
que”, On ne pensepas'qu’en- ce moment:ces vuessoient assez. ;

   
fait qu’ilexiste des désaccords. sur le degré de.“dureté: et-de |.

‘Mais alorsenfait,à quoirimentles’42 apôtres?À-quoir; riment"1:
les candidatsfantômes?1D'autantt plisque laplupart.d’entre eux} |-

   
   

  
||;anciencouventdesoeurs;qui”;

L’UNIVERSITÉ DE MON-
TRÉAL
La rentabilisation à l’univer-

sité a poureffet de diminuer les
dépenses nécessitées parles dif-
férents services essentiels pour
les étudiants, par rapport aux
objectifs de l’administration.
Ce point est important et dans
la perspective de la campagne
de Johnny Rougeau,il doit être
examiné par l’intermédiaire
d’un aperçu des différents ser-
vices essentiels.

LA RENTABILISATION ET
LES EMPLOYÉS DELA CA-
FÉTÉRIA
Tous les étudiants qui dîinent

ou soupent aux cafétérias de
Puniversité s’apercoivent du
petit nombre d’employés pré-
sents‘qui doivent servir une
clientèle qui grossit d’année en
année. Les employés delacafé-
téria doivent servir des:Clubs
sandwich, des sandwich;‘des
menus du jour, etc. à uneca-
dence toujours plus rapide.
—Aînsiàlacafétéria du centre

.cËmmunautaire, cing travail-
‘leurs doivent servir plus de
mille clients durant l’heure du

_ diner tandis que quatretravail:
“leurs doivent servir eiiviron
huit centclients duranti‘heiire
du souper: .

‘Cette rentabilisation se fait
au détriment des employés et
de. la qualité du service; ‘Elle
n’est pas rationnelle pour les
étudianiset les employés mais

“tion de l’université. Ainsi
Duniversité construit une café-
téria pepsi auxsciences socia-
les en .vué d’améliorer les
apprences mais les travailleurs
decette cafétéria ne sont pas

Ls‘considérés et doivent travailler
en surplus car ils doivent.
assembler ustensiles, menus, :

. cafés... dans le cabaret de
chaque;client ce qui n'estpas
une tiche pour lestravailleurs
des autres cafétérias. Amélio-
.rer les façades, de l’université
est. rationnel, le.‘Conseil - de.

ment auxéléphants blancs!

LARENTABILISATION: ET-
“LES ESPACES. RESERVES
AUX ETUDIANTS
“Enabate1€étu

 

“Lag pale etRocker, commeparhasard. fp uoi. moi? Quelle; |: consi H 
    leshediarchentarcel

LA RENTABILISATION A

rationnelle pour. l’administra-

“université doit croire ferme- =

    

  
  

 

arbitraires d’une dizaine de
pieds carrés par étudiants illüs-

trent le peu d’espace accordé
aux étudiants. De plus la hau-
teur des salles de cours est à
peine de dix pieds de hauteurce
qui n’est pas considérable
compte tenu du fait que les étu-
diantsdoivent pourêtre à l’aise

. disposer d’un peu d’air pour’
respirer. L'université dans:ce
cas à décidéd’agir ainsi en vue
dediminuer les frais afin-
d’aménager des salles decours:
en se moquant de ceuxqui doi-
vent subir l’enseignement: les .
étudiants. Il faut remarquer
que l’administration du dépar-
tement de mathématique n’est
pas au sous-sol mais bel et bien
autroisième étage de l’édifice
Délia-Tétrault et elle peut bé-
néficier de fenêtres, d’espace,
desoleil, etc. La rentabilisation
est rationnellepour l’adminis-
tration!
“Durant l’heure du diner,les’
cafétérias sont suroccupées,les
habitués sont entassés comme
des sardines et les chaises sont
rares. Les coins tranquilles ne
-sont pas monnaie courante,
C’est sans doute quece genre de
dépense:est jugé luxueux, mais
-commentexpliquer la présence :
dubureau’ du“recteur:qui” a-
“coûté $250,000.

LE STATIONNEMENT:ET- ;
LARENTABILITÉ

Les étudiants de polytechni- …
que ont appris que les ‘aires de
stationnement devait être‘rèn-

fet,les tarifs pour la.permission -
de pouvoir.gccuper une airede
stationnement sont coûteux.

L'université avecl’aide de
“Pierre:Desmärais:Al, maire
d’Outremont et.membredu
‘conteilde l’Université, impose
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LES RÉSIDENCES ET LA
RENTABILISATION

Les résidences sont un chef-
d’oeuvre dans le sens de ne pas
perdre un pouce qui ne serait |
utilisé. A chaque étage des ré-
sidences qui sont en forme de
tour, on peut remarquer quel-
ques corridors et beaucoup de
portes encadrées par du béton
et encore du béton. Les portes
servent d’entrée à de petites
chambres qui rappellent les |
corridors par la présence de bé- |
ton. Maisce n’est pas tout et ily |!
a des bruits de fond qui sont -'
permanents et qui se propagent |
dans la tour. L'an dernier, le |
journal d’AERCUM(l’associa- |
tion des étudiants en résidence |
à l’UdeM) énumérait beaucoup :
‘d’autres situations désagréa- | -
bles existant aux résidences. |
Pour résumer, l’atmosphère

des résidences est médiocre
parce que tout a été aménagé
afin de réduire les dépenses.
Ceux qui subissent les résiden-
.cés ne sont pas les membres dù

consei! de l’université! !
pre =
i

 

FOUR TERMINER... |
La majorité. des services of: |

ferts aux'étudiants sont orien-
tés-en vue de la rentabilisation: |:
et C’est les employés de l’uni- |:
erälté et les étudiants qui sont. |:
Victime: deseseffets. . NH
-Lecaractère-de la rationali-

sation est-typlquepremière.   
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c’est quoi,

la crise?
La semaine dernière, les prin-

cipaux quotidiens y allaient de
leurs perspectives économiques

annuelles. Le Volume57 ne vou-
lant pas rompre avec les tradi-
tions de ia presse québécoise,
présente cette semaine lui aussi
ses perspectives économiques.
Mais contrairement aux autres,
le Vol. 57 ne fera pas tomber sur
le dos des arabes ou des syndicats
la responsabilité de la crise. Pour
nous, il ne fait aucun doute que

la crise actuelle est une crise
classique de surproduction
propre au système capitaliste.
L'article qui suit a pour but de
prouver cette affirmation et de
l’expliquer. Tout d’abord:

Qu’est-ce qu’une crise?

Une crise économique se ma-
nifeste par une baisse de la pro-
duction nationale et par une di-
minution de la quantité de
main-d'oeuvre et de machines
utilisées. Ainsi, à la fin de 1974,
l’économie de tous les pays in-
dustrialisés subissait des baisses
de production relativement im-
portantes, comme on peutle voir

sur le tableau suivant:
10508

 

 

Baisse de la Production
industrielle lors des

derniers mois de 1974

Japon...…...….….….…….….….…sees=2.6%
États-Unis.………….….….….….…25%
Grande-Bretagne..........1.5%
Allemagne..............cu.1.5%
Italie.............. cevensarcenee=l.2%
France....cccececreenvecccnsense=1%

Canada ..ccoceeeernnncnrcneee=0.5%

 

D’autre part, on compte ac-
tuellement 15 millions de cho-
meurs dans les pays industriali-
sés dont 7.5 millions aux Etats-

Unis, 1 million en Italie...
Quant av Canada, son taux de
chômage est passé d’environ 5%
à 6.1% à la fin de 1974; pour le’
Québec,le taux grimpa de 7.2%
à 8.2%. Mais ons’attend à ce que
le taux de chômage canadien at-
teigne 8 à 9% pendant l’année
1975.
Ce taux de chômage somme

toute assez important pour la
baisse de production qu’on
‘connut les pays industrialisés
s’explique par deux facteurs: a)

la présence d’un fort chômage
permanentces dernières années,
due à l’automatisation de l’acti-
vité industrielle après 1945.
C’est-à-dire qu’on produit da-
vantage de biens avec moins de
travailleurs. b) La présence de-
puis l’après-guerre d’un grand
nombre de femmes mariées, de
jeunes et de travailleurs immi-
grés qui, mal payés, sont tou-
jours mis à la porte dès que les
affaires diminuent dans l’indus-
true. D'ailleurs, LA PRESSEti-
trait un. de ses articles économi-
ques de son édition du 21 janvier
1975: ‘“Les femmes et les jeunes
soupape à l’accroissement du
chômage au Québec”. Peut-on
être plus explicite?! Comme on
peut le voir, les conséquences de
la crise sont bien visibles et le
seront de plus en plus...

Pourquoi dit-on crise de

surproduction?
Commeonle disait plus haut,

la crise capitaliste se présente
comme une crise de surproduc-
tion, c’est-à-dire qu’il ne s’agit
pas d’une insuffisance de pro-
duits mais bien comme d’une in-
suffisance de la demande solva-

Ke ShRnee t

7 soie 80

ble. Cela vient des caractéristi-
ques mèmedu capitalisme où les
produits sont destinés à être
vendus, et où pour consommeril
faut acheter donc avoir l’argent
nécessaire à l’achat de ces pro-
duits. Ainsi la crise se manifeste
par un trop de marchandises par
rapport aux possibilités budgé-
taires des consommateurs, en
d’autres termes par une sura-
bondance de produits. Ainsi
c’est parce qu’il y a trop (relati-
vement) de produits alimentai-
res ou autres queles travailleurs
deviennent chômeurs et brus-
quement manquent de tout… Ce

paradoxe apparent s’explique
par le mécanisme du système ca-
pitaliste...

Nous allons nous contenter de
décrire sommairement ce méca-
nisme; en effet une explication
plus complète nécessiterait une
certaine connaissance de la théo-
rie économique marxiste. (En
passant, on ne saurait trop

- conseiller d*acquérir des élé-
ments de cette théorie)
Ce mécanisme est lié au taux

de profit; en effet, le capitaliste

produit pour vendre et faire le
maximum de profit; ses réac-
tions seront doncliées à l’évolu-
tion de ce taux. On définit le taux
deprofit commeétantle rapport
entre la valeur du profit qu’on
fait à partir d’un certain capital,
et la valeur de ce capital. Par
exemple,si j'ai un capital de 100
dollars et qu’il me permet de
faire 30 dollars de profit, le taux
de profit sera 30%. Or,ce taux a

 

Sk

if à

tendance à diminuer sous l’im-

pact de deux facteurs: 1) Sous
l’action de la concurrence entre
les entreprises qui oblige de pro-
duire toujours plus, à moins
cher, 2) Sous l’action des luttes
des travailleurs pour obtenir des
salaires plus élevés. Pour contre-
carrer la baisse de son taux de
profit, le capitaliste accroît sa
production de marchandises. Il
arrive un momentoù il y a trop
de marchandises qui sont pro-
duites pour ce que les consom-
mateurs demandent. Comme le
capitaliste n’arrive pas à vendre
sa production, il licencie une
partie de ses employés; ceux-ci
n’ayant plus de salaires dimi-
nuent leur consommation, et la
{risejusque-là limitée à quelques
secteurs s’étend à toute l’écono-
mie.

 

Tauxdeprofit sur les avoirs nets
des sociétés industrielles en
Grande Bretagne ‘après impôts)
1950-540000000006.7%
1955-59 ...osssossossessossese70%

1965-69 ....ccccvsererenneneees5.3%
1970 ......………seococceccneren41%

Taux de profit sur le capital des
sociétés non financières. aux
États-Unis (après impôts)
1951-55 ......0.00000000060000.6.4%
1956-60 c.….….….….…....…00000001.6.2%
1961-65 c….……onccooso0s0s.B.3%
1966-70 .........ccoeeeensnienc147%
1970 coeeereerncnnnecciorensesss533%
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1975: Une crise cyclique
de surproduction...
Comme toutes les crises capi-

talistes, la crise actuelle est la
conséquence d’une période de
baisse du taux de profit, comme

- le démontrentles deux tableaux
suivants:

Pourarrêter la baisse du taux
de profit, on accroît la produc-
tion sans tenir compte des possi-
bilités budgétaires des consom-
mateurs. Ainsi, dans l’industrie

automobile, la première touchée

par la crise, la baisse des ventes
fut généralisée en 1974; de jan-
vier a mars °74, les ventes de voi-
ture diminuèrent de 27.4% aux

Etats-Unis, de 2% en-
Grande-Bretagne.Il y eut une
brusque et forte baisse des pro-
fits: une diminution de 86% chez
GM, de 66% chez FORD...:Iné-
vitablement, cela se répercuta
sur la production (baisse de 28%

aux E.U., de 26% en Gde Bret.)
et sur I’emploi (GM: 63,500 ou-
vriers licenciés en décembre;

Ford: 33,000 des 300,000 ou-
vriers licenciés en décembre).
De l’industrie automobile, la
crise s’est étendue au secteur du
textile, a celui de l’électro
ménager, à celui des matériaux

de construction...
La crise actuelle est marquée

par une sous-utilisation des ma-
chines, des instruments de tra-
vail. Par exemple, aux
Etats-Unis, la production ma-
nufacturière représentait 92%
des possibilités de production en
1966; en 1974, seulement 78% de
ces possibilités sont utilisés. En
d’autre terme,cela signifie que si
une machine peut produire 100
boîtes de conserve en une heure,
elle n’en produit que 78, alors
qu’en 1966 elle en produisait 92.
Rien ne démontre aussi bien le
caractère irrationnel du système
capitaliste quele fait que des mil-

lions ‘d’hommées sont sous-
alimentés alors que d’énormes
quantités de ressources sont ac-
tuellement inutilisées dans les
pays industrialisés.

1975: ses particulari-

Les crises de surproduction se
produisent périodiquement dans
le systeme capitaliste, la plus
‘““célèbre’’ étant celle de 1929.
Mais chaque crise combine les
traits généraux que nous avons
présenté plus haut, et des traits
particuliers qui résultent du
moment. Ainsi une particularité
importante de la présente crise
mérite d’être signalé: l’inflation.
La hausse des prix se maintient
malgré la baisse de la production
et la hausse du chômage. L’infla-
tion est la conséquence de l’ac-
tion conjointe des monopoles et
de l’État. Les monopoles,
commetoutes les entreprises ca-
pitalistes, sont confrontés avec la
nécessité de produire toujours

davantage pour augmenter leur
taux et leurs masses de profit;
cette nécessité se traduit par une
tendance continue à la hausse
des prix. En effet, les monopoles
à cause de leur situation, peu-
vent vendreà des prix supérieurs
que ceux d’une série de petites
entreprises. Quantà l’interven-
tion de l’État, celle-ci joue un
rôle très important au niveau du
financement de la hausse des
prix et du maintient d’une de-
mande globale toujours soute-
nue. Dans la présente crise
l’hostilité des monopoles à la
baisse des prix se manifeste par
des baisses de production. Par
exemple, General Motors, au
lieu de diminuer ses prix pour
accroître le nombre de ses éven-
tuels clients, a préféré diminuer
sa production. Dans un deu-
xième temps GM devra dimi-
nuerses prix (comme American
Motors qui actuellement donne
des primes surl’achat de ses mo-

dèles): Mais on peut dire qu’il
existe dans l’ensemble de l’éco-
nomie une forte rigidité des prix
qui fait que si les prix diminuent
dans certains secteurs, l’infla-
tion demeurera une constante

dans l’avenir.

La montée des luttes
ouvrières

- Ce qui rend la situation ac-
tuelle critique pour le capita-
lisme, c’est la combinaison de la
crise avec un haut niveau d’or-
ganisation des travailleurs, par-
tout dans les pays capitalistes
avancés. Ainsi au Québec, et
dans tout le Canada, comme
dans le cas de l’inflation, les
travailleurs refusent de payerle
prix de la récession. Avec les
négociations qui s’en viennent,
on assistera sans doute à une
série de luttes contre le cho-
mage, contre les fermetures
d’usines, combinée avec des

luttes contre la hausse des prix.
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“Cestppas;d'hier

ficacité de l'appareil de sécu-
“ rité«de l’université.

1. Fin septembre 71, lesyn:
dicat 1244 (employés de*bü-

; feau, de laboratoire, deservi-

ces), en majorité des femmes,
. utilisela.-grève.dans une.dure

> TnI rfp

une sélection inouie. Le’9; -
l’université fait intervenir la
-sécürité pour enlever tôut-lo-
cal aux étudiants qui s’instal-
lent -par térre “dans le couloir
d'entrée. Petit à ‘petit appa-
raissent-des fiers-à-bras.‘dans

eu AI:SE NES

a aa 1
EEEal,Gir“le: campu

Une. mobilisation étudiante ac- ;
vcueille lapolice qui seretire en |

 

vitesse. L'université. confirma

agentsde sécurité “déguisés’’
en étudiants, dans les assem- }

De :“plus
1UdeM, durant la grève, pré- §
blées=générales.

fère' dépenser;ppourdes agents
de:sécurité Philips, Empire, A
‘ete.def
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1ecrir-Aonr Trent
Ff Johnny n'est Slegener! “brayentpourappuyer.les: Lp
J Etorylui, l’a stration‘diants en.‘archéologiëen.bu ie !3.torisétionGévente:rai . Cité à Son proces! <,
i de l’UdeM se chargeaitdeIef- à l'arbitraire professoral-età .de scolarité, ondécouvre i : ,

noue wns

Vénidredi dernier; le31janvier, àla magnifique Place de. la
Justice, avait lieu l'enquête préliminaire de l'affaire Content
(lors du conflitàPoly, on sesouÿientqueRobertContentavaitété
projeté à traversune vitre...).
“Robert Content:étaitdonc-présent avec ses: troistémoins,de

“même quenotre cherM. Turgeon accompagné «dessonavocat...

   
  

  

1

CEA#AA,ATEEÀ CN YeeAR

: int,des.éventuels *Leseultémoignâgeentendudu parlàCourfutceluideR.Conient |
arriérages en-frais*de scola- ) apreslequellejuge:considera,avoirsitffisammeentdé’J enseigne- .

évri in- | : D'abordinteterrogtperlepy sour dela; ours Content: }
>. terdiétiondeventedelittéra- - racontapheeracirconstancesdelaffire.

: “tre,politique,effectuée:Cette ; Jutensuiteinterrogéparl’avocatdeTurgeon quinemanguapas
5 éc ÿ défaire:lhonneur:àPUdeM par exemple,par. des:questions§

telles:Quelle:étaitladistance entre. Pendroit.oùvousavez été

   
   
  

    
:; négociationavec]‘l'administra-
“tion. Certaiñs.professeurs :et.
“étudiants veulent-franchir/les. cat
<ligiesHe.‘piquetage.“Lemo: :‘ic
ment,est-propice pour Padmi-5
*nistration d'utiliserses agérits
E"dé sécurité. Mais les lignéès .

les: bureaux“du département’

 

   

 

   
    

    
  

 

   

  
  

   
  

  
   
   
    

  

      
  

  

   

 

   

 

  
   

  

  

    

   

 

iy3onesirehoün- “FOdeMell
:tiennentet la déterminationdés cérs. - saisi par bras itre tra mb

: Pigueteursraste whe pre. Cette:déronciationgein: : : À paspreoeotavitle,Teoneoùvous posecombiende -
- ‘7uière victoire. — portarite: elle permitde ren’ _B 33.

On voitalors apparaitre:red forcirlesliens entre étudiants oemotiondea | momentoùvousâvezträverserla vitre?ÀcelàContentrépondit
qu’il ne les avaitpas compté étantplus‘prédceupéparle moyende |

_ s’ensortirque.parle nombrede pas qu’ilfaisait.
La-dessusléjugeintervint;proposantunepetite.règle de troisà

Robert: “Unjeunehomme de votre grandeurfait énviron 3pieds:
dans un pas;;vous avez dit que vous étiez à8 pieds de'lä:vitre; |
alors,pourlaDéfense,combien célafait-il de2pas?”>-<21PP

Visiblement;lejuge:sse moquaitdesquestionsde'la:Défense....
Finclement,aprèsletémoignagede Content,lejügeconsidéra

qu’ily avait ‘matière àprocès”, sans entendre lestémoins.Bienc
sr}la:‘Défense prétendit’qu’on: “ne pouvait être certain:‘que
c'étaitbienM. Turgeonqu aitpoussé leplaignant" So

le: “le 3

"bouncerspour la premiére fois etemployés, et/de fairefront
sür le campus; ils disposent'de uni face àà l’administration.
divers véhicules (ambulances, Face à la complicité ‘du
towing, etc...) de I'UdeM  CICC(Centre.International‘de
pour leurs déplacements. Criminologie Comparée) avec

Les grévistes renforcent lèsrégimes militaires du Bré-
leur surveillancedes bouncers . silpar exemple, un:gro Ipe.
et*leur défense. C'en était diétüdiantsquiréclamaient‘‘en

_ trop: a 60, les bouncers atta- vain’‘une:enquête àa cesujet,
‘quent. des voituresde grévis- - décide. el’occuper. L'UdeM.
tes. Bilan: trois grévistes bles- appélleTa ti-émeute-je
À sés,‘désbrisuresde voitureset afréter lesétudiants i
‘35-grévistes. arrêtés -pour
. dommage à lapropriété!(Les dommage,So3soit
… accusations.“tomberont ‘quel ‘econnue.]plus’‘tard;l:par-f ;
ques miois'plüs‘tard).” . Versité,‘cette’dérnidrefaittout À
| Un,‘travail::de -so dagitéé:ide même.‘constituer;par. ses

8*amorça;bienique ‘agénts‘de:sécurité,d'ores:et
£n grève. Le lendemaindedéjàpars ombreux desdo
nanif:du 29:octobre, (La 5
je), un'accord’futconclü.>

22LLe 7 février'197, es.étu-
diants-dantthropôlogie-àde:

EY

{Etpourquoi va|
|.: ; une garderie?

Loréqu’on parie de faire disparaître leace;1osqu'éir
-exige la coupure des budgets de la sécurité,onàentête
‘toute une série de projets.comme la.création d'une gar-- §
derie gratuite à l'Université de Montréal. Le projet de |
garderie date de septembre -1972 et fut élaboré, sous |

} Vinitiative de Service Campuspar une trentaine depa- |
{| -rents (profs et étudiants), auxquels«desemployés; :mem- # |:
i. ;bres du SEUM,s’intégrèrent.Leprojetterminé fut'pré-
iksents a la direction de l'UdeM;à Ia fin:de.1972 i
l'appui de l'exécutif du SEUM:: : : 2
. “Le projet élaboréprévoyaitque la garderieactuelle:
“-rait 50 enfants d'employés, de profs et d'étudiants. Une - |
Coopérative roule.(budget,aurait la charge del'administra- i

it. tion de la ga ;personnes). Le|-
“coût decapd'une toile garderie étaitestimé
àenviron 39,000 dollars:Service Campus etle ServiceB

auxétudiantsdevaient payer chacun$8,000,cequiporc:
‘’tait'le part des parentsà$2 par jour pour lagarde.d'un
enfant. L'Université n'avait qu’à fournir.un local

1. L'étude du projet parl'administration’del'UdoMM prit,un:
>peu plus'd’unan. La conclusion du rapportétait eriprin--
-clpe d'accord à un tel projet, cependantl’université 0e”
disait incapabledefournirun localàcausedumanquede |
; -disponibilité. Quandônsaitquelamêmeannée(1974)futA
Snipers la construction:delala cafétéria Pepsi au rèz- JF:ee es
-«6Ghausséde l'immeuble des Sciences Sociales, onesten i Ii det administration

| - drolt de'se demanderqueilessont les ‘dePUni--|ILcaves;dépasselar-
||veraité. Évidemment, une cafétérias’estrentable,tandis “Bel ;
au”une garderie ne l'est pas... … 7

3 Noilà à quoi pourrait servir les.fonds etles.locaux. € cl
“ ffectés présentementauCICCetlaSécurité:lagard: C'estaldqu’unemobilisa-[|alec o , "lon massivedes étudiantsdé -“zen'étant qu'un exemple autilisation possibl RY 4 Poly.etdes silences.socliles

agitation intense. se:‘cristalisa A
dansuneassemblée générale |
en. ‘sciences sociales” qui
adopta}leprincipe”“dela libérté R
d'expression (affichage,lite: 2
fature,- salles. .) etide loccu- Ë
pationdes bureaux.de l’admi- |
nistration qui:ed k

 

 

  
  
  

   

  

   

Turin ést toujours,en:fonctionsféefoiiritéou :
fécuter|les:ordresdePUdeM ennarioesf
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